
Le changement 
de gouvernement 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) i tion des membres du bureau de la 
Chambre. 

La candidature à la présidence de M. 
[ Edouard Herrtct a été adoptée par accla

mations. 
Les candidatures à la vice-présidence 

de MM. Hippoh te Ducos, r ïd ica l -soc ia-
Uste. Ferdinand Morin et Albert Paul in, 
sociaLites. et Jacques Duclos. c o m m u -
ni«te. ont été approuvées, ainsi que cel
les des secrétaires présentés par les 
groupes de la majorité. 

En ce qui concerne !*s questeurs et 
pour résoudre la difficulté soulevée par 

| les groupes de la minorité qui réclame 
Soue-seerétaire d'Etat à l 'administra- | un pos:e pour M. Tranchand ( gauche 

t o n départementale : M. Raoul Aubsud. | démocra t .qun . :a création a été e n v l s s -

Secrétaire d'Etat pour la France | 
d o u c e - m e r : M. M a n u s Moutet ; 

Sous-aecretaire d T t a t à l'Afrique du i 
Nord : M. Pierre Vlenot ; 

Ministre de la Just ice : 
c a r t : 

Ministre des Finances : 
Aurtol : 

Ministre des Pens ions : M. Albert R i 
vière : 

Mirostre de l'Intérieur : M. Roger 8 a -

M. Marc R u -

Vincetit-

En Belgique, M. Vandervelde 
poursuit ses consultations 

Les socialistes entreprennent 
des travaux d'approche 

vers les démocrates chrétiens 

Ministre de l'Economie nat ionale 
Charles Bornasse ; 

Secrétaire d'Etat a u Commerce : M. I 
Paul Bast id : 

Secrétaire d'Etat aux Transports : M. 
Albert Bedouoe ; 

M i n t o r e de l'Agriculture : M. Georges i 
Monne* : 

Secrétaire d'Etat aux P.T.T. : M. Jar
dinier ; 

Secrétaire d'Etat à la Marine mar
chande : M. Paul Maulion ; 

Sous-secrétaire d'Etat aux mines et 
forces motrices : M. Paul Ramadier ; 

Ministre de 1 Education nationale : M. 
Jean Zay ; 

Sous-secrétaire d'Etat aux Beaux-Arts , 
aux sport* et aux loisirs : M. Léo La-
f r a n g e ; 

Sous-secrétaire d'Etat à l 'Enseigne
m e n t technique : M. Jules Jul ien ; 

Ministre de la S o u d a n t e sociale: M. 
J . - B . Iiébas ; 

Suue-secrétaire d'Etat à la Santé p u 
blique : M. Henri Sell ier ; x 

Sous-eecrétaire d'Etat aux œuvres de 
l 'enfance : M"* Suaanrie Lacore ; 

Sous-eecrétaire d'Etat aux pupilles de 
U Nat ion et veuves de guerre : M™' 
Bruneehwig. 

g*e d'un quatrième poste qui serait ré-
I serv i à ^e représentant de l'opposition. 

L'élection 
du bureau de la Chambre 

îudi. à 14 h. 30. la Chambre tiendra 
sa troisième séance sous la présidence 
de son doyen d'âge. M. Antoine Salle6.1 
Apres la validation des élections inscri- i 
teo à son orùr; du Jour — simple forma-
lité — elle procédera à lé'.ection des ; 
membre , d? son bureau. 

Successivement auront lieu dans la 
«aile des î éances et dans les salons voi
sins, les scrutins pour la nominat ion du 
président, des six vice-présidents, des 
douze secrétaires et des trois ou quatre 
questeurs. 

Dans la matinée . les bureaux des 
groupes arrêtèrent définitivement la liste 
de-s candidats qui. en vertu de l'art. 8 
du règlement, doit être établie autant 
que possible proportionnellement à l'ef
fectif des groupe; 

La liste ministérielle 
paraîtrait à 1' « Officiel » 

vendredi matin 
M Salengro a confirmé, mercredi soir. 

que Jeudi, après 1 élection du bureau de la 
Chambre. M. Léon Rlum serait charze 
de constituer le cabinet et qu'il pour
rait faire publier, dés vendredi mat in 
au < Journal Officiel », la l iste de ses 
collaborateurs. 

« possible, a-t-ii ajoute, que le | ̂ n entretien de M. P.-E. Handin 
avec M. Yvon Delbos 

UNE CONFÉRENCE 
DE M. ANDRÉ TARDIEU 

sur: "Le mensonge 
n e " 

nouveau gouvernement se présente de
vant la Chambre samedi après-midi , si 
t e » est la décision du Conseil des m i 
nistres. 

557 élections ont été validées 
mercredi matin 

La Chambre a validé mercredi matin 
557 élections. 

Le* «1 élections qu' ont été réservées. 
pou;- une vérification ultérieure de» pou-
vvrs . sont celles de MM. Jean Henneasy 
. A.pea-Mantimesi. François Martin Avey-
m p i . Pernand BouIMm «Bouches- du-
Fhôr.ei, Pottou-Dupleasls i Charente i. 
CMappe (Corsai. Le BaU (FinUrtérei. Valat 
«Ourdi. Marqust (Girondei. Hennot IGI-
rn-clei Cabann*» lOironde) M a l w (Loti . 
« = -l!et (Morbihan). Hateiabe (Puy-de-
p * W I , Mendlemdou et T:xiér-Vlgn»mcour 

«^••«a-Pvrénèeel. Mercier. Rlgal- Loeerey. 
r Bonté. Cognlot, Oélis. Martv. Croisât. 
PnurrWr, Mfhiela. Moquet. Colin. PI Ilot. 
T~.ich»rd. Osera. Brout. Langumier. Glt-
»e»i. M o r m o i n w i u . Tillon. Doriot. Outil-
l«>il Berlioz. Honel. Caste». Fajon. Rochet. 
rmCea, Parwil. C*p-on. Thorez. Petit. 
v-i'llant-Couturler. Piglmler (Seine. Le-
h-»t de Montalembert (Selne-Inférleure), 
r<rmond Pat «nôtre (Selne-et-Olsei. ainsi 
e u s toutes les élection» cotonlale». à 1 *x-
c p t . o n •» celle de M. Candae*. 

V A N D E R V E L D E I . N T E R R O C É P A R L E S J O U R * . A ; J S T E S A S A S O R T I E 

D U P A L A I S R O T A L . (Ph. n t s M > 

Bruxelles, 3 Juin . d'abord un entret ien avec les membres 
_ Vandervelde a repris, mercredi ses du comité socialiste des D o i w , puis il a 

Cette réunion prévue pour mercredi consultat ions. Le leader socialiste a reçu j reçu M - Heyman. anc ien ministre démo-
matin. a ete ajournée, afin de permet- ! successivement MM. les ministres du j ouate chrét ien : M. Octave Dierckx. a n -
tr* aux groupes de se concerter sur les i Bus de Warnaffe. Rubbens. D e Schry- j c ien ministre libéral ; M. Jules Ponson. 
candidatures mais l'accord n'était pas ver. ! président de la Chambre de commerce de 
encore réalisé complètement a la ftr de | Il a vu ensuite M. Bodart, député d é - Bruxelles, et M. Daens , ancien ministre j 
la Journée. I mocrate chrét ien de Charleroi; M. M.- libéral. 

Toutefois, on estimait qu'il pourrait j H Jaspar. député radical de Bruxelles , j Ces personnalités n'ont fait aucune dé
intervenir jeudi. Il est probable que se- ' et M. Marcq. un des chefs de la droite j claration concernant leurs entrevues avec 
ront candidats à la vice-présidence, M. I f lamande. j M. Vandervelde. dont les consultations 
Léon Baréty. député des Alpes-Marit i- i Les journalistes ont é té reçus vers i seront reprises Jeudi matin, 
mes. pour représenter le groupe de l'Ai- | 13 heures. M. Vandervelde leur a d é - i a»»»««^»«««««^^™»«^«a««««««»»s»»^^»»«««««««««««» 
liance démocratique et M Edouard S o u - | cJaré que ses entret iens étalent Jusqu ici 
lier tSetoè) ou Camille Blaisot «Calva- • d'ordre personnel et qu'il ne savait pas 
dos» pour représenter la Fédération ré- encore 5'il serait possible de constituer 
publicaine. La question des questeurs. ] un Cabinet d'union présidé par un s o -
restee en suspens, n'aura de solution que I ciahste. 

Travaux d'approche 

ver» le» démocrate» chrétien» 

M P - l . 

Dans l'impossibilité ou les socialistes 
.. . s e trouvent de gouverner seuls. M. V a n -

Flandin a conféré, mercredi d e r v e l d e a cependant songé à la c o n -
» i r . pendant prés de deux heures, avec r e n t r a t l o n démocratique, qui es t une des 
M. Yvon Delbcs qui. on le sait, sera mi - w é e s d o m m a n t e s d e ^ ^ p u b l i q U e . Et 
rostre des Affaires étrangères dans le ffm p l u s d u c ô f é d e s t r a v a i u > u r e c n r e . 
prochain gouvernement. . l i m s e t d e s J e U n e s radicaux que du côté 

Cette conversation avait pour but de , c o m m u n l s t e q u . u regarde pour réaliser 
permettre au dtputé de la Dordogne de | „ f r o m b i n a i s o n 

in former de l'état des grandes ques 
t iens internationales en suspens. 

Aussi, m ê m e avant d'être charge par 
le Roi de faire des sondages, en vue d'un 

n est vraisemblable que l l e sera suivie , m m l s t e r e n a t j o n a l , a _ t _ u e u ' a v e c M , v a n 

d'un nouvel entretien jeudi. 

Ine conférence 
entre M. Marcel Régnier 

et M. Vincent-Auriol 

Isacker. ministre démocrate-chrét ien , un 
échange de vues. M. van Isacker. c epen
dant, reste partisan d'un Cabinet van 

| Zeeland. 
i On remarque aussi que M. Vander-
| velde s'est entretenu avec M. Bodart , 

Une conférence s est ! député démocrate-chrét ien de Charleroi, 

Le maréchal Badoglio 
reçoit un accueil 

triomphal à Naples 

P a n s . 3 Juin, 
tenue mercredi mat in , à 10 h., au m i 
nistère de l'Intérieur, e n présence de M. 
Albert Sarraut. entre M. Marcel Régnier. 
minis ire des P.nances , et M. Vincent -
Auriol. futur ministre des F inances du 
cabinet Léon Blum. 

Un camion heurte 
L'élection de M. Jacques Doriot 

,*ul. ™ groupe de Saint-Cyriens P. en que le 9 " bureau s u conclu 
1-lirtatlon de îeiectlrm de M. Jscqu. 
D->-ot maire de Salnt-Denl». trois député» 
crrrmunlste» »e sont fait Inscrire pour 
c-msrojer à 1» Chambre son Invalidation 
a«n que l'assemblée ne puisse pas le pro-
c'.nmtr élu mercredi 

Informé de cela. M. Jacques Doriot a est 
far! inscrire pour prendre 1s psroie contre 
la validation de 33 élus communistes de 
lu Seine. C'est ce qui explloue qu'aucun 
d'eux n'a pu être proclamé élu. 

Ainsi. »n vertu du règlement. 1M élus 
er-mmunistes d» Pari» et de M banlieue, 
oui comptent tou» parmi ie» dirigeants 
du parti, ne pourront déposer aucune 
proposition de loi «vant que rassemblée 
.<w soit prononcée sur ess de chacun 

dont l'un est tué 
P a r » . 3 juin. — Mercredi à 4 h. du 

matin, un camion automobile a heurté. 
à Saint-CyT. un détachement de l'Ecole 
spéciale militaire. Sept élèves ont é té 
blessés. 

Le général Maurin. ministre de la 
Guerre, s e s t rendu à 11 h. 15. à l 'hô
pital Dominique-Larrey, à Versailles, où 

M Ja~oue» Doriot a déclaré qu'U ne 
r—oncerslt a son obstruction qu» si le» 
tml« eomm-mlste» Inscrit» contre a» vali- . 
dation renoncent eux-mêmes à intervenir. | 

La séance de la Chambre 
Part». 3 Juin. — M Antoine Salles, j 

Cov«n d'âge, préside encore la seconde i 
•f. ince de la Chambre 

rj;i aases grand nombre de députés ont , 
«asM à venir entendre la proclamation de 
11 validation de leur élection Par contre 
\r* tribune» publiques sont a peu prés 

* M Antoine Salles ouvre la séance à 
0 h ' 40. devant pré» de 400 députes. Le 
, -rvès-verbal est adopté 

L'crdr» du Jour appelle la vérification i 
C-s pouvoir» Le président fait approuver I 
« - 7 i . ^ e b a t l e . c o n c l u i o n s d e . bureaux 
T r " d J t » 1 . validation de» élect ion, non 
r^reTtée» d a n . Tordre alphabétique de» 
d 1 T f r a c ^ o n ' eommunl . te . pour employer 
l>yr,resslon «maacrée. au (T»nd complet. 
U T a T u n malin pUislr de • « « » « « « ' P ~ 
M . »pplaudi*»emenU les noms de se» élus 
r V a T t r e . député . - ' - ^ » « < 1 - ^ I , 1

t | " : 
rarement et rtn. pratiquer 1. d ^ p l l n e 
d« rroirp» dont le» ccmmuni»te« donnent 

" n ï ' v j». !• pi**'** •ti
er^?d**er 

>ctur». 357 élection» — «*• f j M W K 
O-e lque . députe» .•étant ' ^ I J " ^ ™ ! ^ 
, « e t . .ur le» c o n c h u l o n . P r o T ^ ' T r m * n î 
des bureaux. celle»-cl sont retirée» oe 
l'ordre du Jour. ^ - - - - r f . 

M. Xavier V. l lat (Ardechel demande 
s u préaident quand ce» élection» . ero i» 

— On peut toujour». dlt-U. m falr» tws-
crtr» »ur un» «ert lon . si nous nou» étlon» 
inscrlta »ur toutes les élection», la Cham
bre n'aurait Jamais pu • t « , ^ o o n * î i ™ Î V „ 

M Antoine Salles. — Ce» é lect ion. 
» r o n t mlaes en têt» de l'«>rdre d u * W 
dés OÙ» le bureau aura été eorartitue. 

l»f Xavier V.l lat tn»1»t» et démena» 
une séance spéciale l'après-midi. 

M Antelne S»lle«. — L« dlKuasion ne 
peut avoir lieu qu'après la constitution 
du bureau. ^ . 

M F e m . n d Boolemn. — Je s u l . moi-
même dan» 1» cas auquel fait allualon M. 
Vallât. m«U )e reeonnal» qu'U ne peut T 
avoir discussion svant la constitution du 
bureau. 

La séance est levée a 10 h. 30. 
Séance Jeudi, à 14 h. S0. pour 1» vérln-

cation d'eleetlon» et l'élection du bureaxi 
oéflnltlf. 

A la délégation des gauches 
Pars*, I Juin. — La a e l i g . t i n n d e s g a u 

che* a daflbeT*, mercredi, swr le» candi 
dature» * pré» an ter. Jeudi, à la réunion 
de» bureaux de* « r o u p e g e a vue d e l ' é l » * -

Lc G É N É R A L M A R T I N , commandant 

rF.cole de Saint-Cyr, sortant de 
r hôpital de l criailles, s'entre
tient avec M G R R O L L A N D - G O S S E L I N , 
évéque de V ersailles, qui vient de 

visiter les blessés. 

les vict imes avaient été transnortées. D 
a rendu visite aux bleeeés e t salué le 
corps de rélève Coadic, décédé des suites 
de l'accident. 

Au cours d'une reconstitution de l'ac
cident , le chauffeur du camion a fait la 
déclaration suivante : 

— Je suis parti hier soir, vers 20 h. 45 
des Aubiers (Deux-Sèvres) , avec un char
g e m e n t de 6 tonnes , composé d'eeufs et 
de poulets. 

> En arrivant à Samt-Cyr , vers 4 h. 15 
et alors que J'allais aborder le carrefour 
formé par l'avenue Jean-Jaurès et la 
route nationale. Je vis une masse qui 
traversait le ohemln. A ce moment . Je 
freinais. Je monta i s m ê m e sur le trottoir 
pour dtrnimier m a vitesse, mais la coll i
s ion se produisit. > 

D e s essais de freinage furent I m m é 
diatement effectués par l'expert qui c o n s 
tata que tout fonct ionnait parfaitement. 

En conséquence, le chauffeur a été 
écroué sous l'inculpation d homic.de in 

Marcel-Henri Jaspar, député ra
dical de Bruxelles. 

Les socialistes font valoir avec un cer
tain succès, la combinaison Poul le t -
Vandervelde e n 1926. à laquelle l'Epis-
copat. par une lettre publique. Invita les 
catholiques à se rallier. 

Jusqu'ici, r ien d'officiel n'a é té c o n s 
taté du côte de la démocratie chrét ien
ne. Mais les sympathisants de cette 
concentrat ion démocratique sont n o m 
breux, et c L'Avant-Garde > de Lou-
vain pousse énergiquement à la const i 
tution d'un front populaire, sur l' initia
tive des travail leurs chrétiens. 

Le c Pays Wallon », organe démocrate 
ohrétien de Charleroi, es t partisan de la 
participation catholique au gouverne
ment . 

< L'abstention du parti catholique a u 
rait, dit-i l . des conséquences très graves: 
elle orienterait la politique vers deux e x 
trêmes, qui sauraient exploiter notre 
faiblesse : le rexisme et le communisme . 
Or. à l'un comme à l'autre, que nous c o n -

I sidérons comme tout aussi dangereux 
{parce qu'inspirés de la m ê m e doctrine 

totalitaire, nous avons pour devoir de 
barrer la route par tous Jes moyens en 
notre pouvoir. Et on peut être sûr qu'à 
cette tâche les démocrates chrétiens ne 
faill irent pas. » 

Le fédéralisme en Flandre 

L'idée fédéraliste semble gagner e n 
Flandre. A droite, on est de plus e n plus 
d'accord pour qu'il se orée deux « U n i o n s 
cathol iques», une flamande, une wal
lonne. Aujourd'hui, < D e Voikmacht >, 
l'organe des ouvriers chrét iens de la 
Flandre occidentale, c o m m e n t e ainsi les 
dernières élections : 

< Tout aussi significatif est le fait que 
le parti catholique, par la sciss>on qui 
s'est opérée e n Wallonie, a perdu son c a 
ractère de parti nat ional le plus puis
sant , c o n s u m a n t le pivot principal de 
toute la vie parlementaire belge. 

» Les 15 Wallons que nous retrouvons 
encore dans les rangs des 63 catholiques 
ne parviendront pas à rétablir l'équilibre 
et seront tentés de régler leur at t i tude 
sur ies injonct ions des rexistes, qui for
ment un groupe presque éga lement pu i s 
sant dans les provinces wal lonnes . Ceci 
constitue pour la politique central isa
trice de l'Etat belge une grosse perte. 

> Quoi qu'il e n soit , la politique de 
l'Etat unitaire belge a perdu c inquante 
pour cent de sa cohésion. C'est le résul
tat le plus c l a u du succès rexiste de di 
manche dernier. Ajoutez-y la division 
croissante e t l 'anarchie qui m e n a c e le 
camp wallon : 34 socialistes, 15 cathol i 
ques, 12 rexistes. 8 libéraux, 8 c o m m u 
nistes . > 

La situation 

de» ancien» ministre» 

On commente v ivement dans les m i 
lieux politiques, un article de M. Arthur 
Wauters. un des Jeunes chefs les plus 
en vue du socialisme. 

M. Wauters attribue l'échec de s par 
tis gouvernementaux à sa présence, dans 
le cabinet van Zeeland < des défroqués 
de la déflation ». n vise MM. Devese , B o -
vesae. Hymana, du Bus de Warnaffe, 
PouUet. Van Isacker. Rubbens et De 
Schryver. 

n demande n e t t e m e n t leur exclusion 
de la prochaine combinaison mmiste* 
rlelle. . 

La situation politique 

M. Vandervelde a poursuivi mercredi 
volontaire e t blessures par irnprudeiice. après-midi , «es eonoulut iona . U 

Naples. 3 juin. — Le maréchal B a d o 
glio. vice-roi dEtniopoe. a reçu un a c 
cueil triomphal de la part de la popula
tion de la ville. 

Le navire < Arborea ». qui le ramenait , 
est arrivé au port à 9 heures, arborant 
un pavillon qui porte sur fond blanc une 
étoile rouge. 

Toutes les sirènes des bateaux qui se 
trouvaient dans le port l'ont salué de 
leurs mugissements , tandis que les un i 
tés de guerre tiraient une salve de 21 
coups de canon 

Le maréchal que la foule acclamait 
avec un enthous iasme débordant en s c a n 
dant les syllabes de son nom, passa en 
revue les troupes qui rendaient les h o n 
neurs, puis prit place * bord d'une a u 
tomobile qui partit sous une pluie de 
fleurs, vers la gare, pendant que le 
prince rentrait au palais royal. 

Le maréchal et sa famil le montèrent 
à bord d'un train spécial qui parut pour 
R o m e à» 10 h. 10. 

A Rome, le Duce en uniforme de c o m 
mandant en chef de la milice, entouré 
des membres du gouvernement et des 
plus hautes personnalités du régime, 
at tendait sur le quai, l'arrivée du train 
spécial. 

A rentrée du convoi en gare, les trou
pes présentèrent les armes pendant 
qu'éclataient les fanfares. 

A sa descente de vagon, le maréchal a 
été salué par le Duce. 

A son apparit ion sur la place de la 
Gare, un formidable c lameur s'est é l e 
vée de l a foule. Le maréchal a pris 
place rapidement dans une voiture fer
mée qui est parti aussitôt tandis que les 
troupes qui é ta ient éche lonnées sur le 
parcours présentaient les armes. Une 
vague d'applaudissements suivait le p a s 
sage de la voiture d u maréchal . 

BARCEL0NE-L0NDRËS~ 
EN 5 HEURES 

Barcelone, 3 juin. — En présence des 
autorités a é té inauguré le nouveau ser
vice établi par l'Air-France pour relier 
Barcelone à Londres, via Paris . 

Ce service permettra la l iaison Barce
lone-Londres e n 5 heures . 

Le conseil ler municipal M. Carbonnell, 
représentant l e maire e t le président de 
la généralité, a prononcé un discours e x 
primant tous ses vœux pour le succès de 
ce réseau. Le vice-consul de France à 
Barcelone et le directeur commercial à 
Barcelone de rAir-France, ont éga le 
ment prononcé des allocutions. 

Quatorn forçats s* sent évadés 
du bagnt da Cayanna 

du T novembra au 27 déctmbra 

La Rochelle , 3 Juin. — On apprend à 
Saint -Mart in , Me de Ré, que du 7 n o 
vembre au 27 décembre dernier, quatorze 
forçats s e sont évadés de la Guyane. 

Ce sont : Aristide Matou, condamné 
à la Guadeloupe e n 1932; Georges Wabb, 
condamna e n 1933 i Cayenne ; Haddad 
Ahmed, condamné e n 1928 à Bougie ; 
Charles Kempf, condamné par la cour 
d'assises du B a s - R h i n en 1934 ; A lphon
se Bailer, condamné en 1933 à Mets ; 
André Pokorskl, condamné e n 1932 à 
Paris ; Abd-e l -Kader Naimi, condamné 
e n 1923 r>ar le Conseil de guerre de 
Constant ine ; Salvator Bonnett i , c o n 
d a m n é en 1927 à Nîmes ; Alfred Peyron, 
condamné e n 1934 par la cour d'assises 
des Bouches -du-Rhône ; Claude Bala-
doux. condamné par le Jury de la Loire 
en 1908; Henri Dabon. condamné e n 
1924 à Oaverme ; Victor Lahaye. c o n 
d a m n é e n 1931 à Parla; Antoine Deutsch 
condamné à Meta e n 1934, et J e a n Neff, 
condamné à Colmsvr e n 1932. 

" - fia raaae»~J. s ioul a l ' A n n e D o . » 
qu» U nouvelle aatoo laquaue des bandMa 
auraient selagirt la *Uat de H.rllrelarl. au 
non! s)» la Obrea. a produit un» vtv» mu-
.ation Las aasalllant.. dit cette depseoe. 
auraient ooeup* un» coiiln» et «eau 1. 
polie, en édhae. Deux pottcWr. auraient été 
rués et d»ux autn» UliaaÉi. 

— Le chancelier BcanaeBalcf qui ait 
arrivé à Vlaïaaglo. n'a encore reçu aucun* 

lit* polftlqu.. D est de 
matins» sur la nlegi . 

Parts, 3 Juin. — M. André Tardleu. 
ancien président du Conseil, a donné ce 
aoli aa deuxième conférence sur la réforme 
politique, sociale et morale de la France. 

Rappelant qu'il a 1» semaine dernière 
Cècrlt une énigme et promis une expllca-
t'nn. M. Tardleu . 'attaque à ce qu'il 
appelle « Le mensonge de bas» de nos 
Institution. ». 

t j ' a l dit mensonge et Je répète le mot: 
e*r Je n'en trouve ne» d'autre. Je vol. . 
•n effet, d'une part l'unanimité du peuple 
ficr.çals attaché à quelques principes 
dont U n» doute point et. d'autre part. 
Infligeant k ce» principe» un démenti 
quotidien, le» faits, dont notre peuple a 
l'atr de n» se point aviser » 

Apre, avotr rappelé l e . éléments de cette 
fol commune des Français, qui tous se 
croient libre., égaux et. plus encore. Bou
tera lns. l'orateur précis» ainsi son but : 

c Je laisserai ce «otr de côté le» Inten
tion» et les résultat». Je ne m e demanderai 
pas si est bon ou si est mauvais l'usage 
fjilt par le peuple de sa liberté, de «on 
égalité et de sa souveraineté. Je ne me 
demanderai pas même .1 la liberté, l'éga
lité, la souveraineté aont. ou ne sont pas 
clé» chose» bonnes: je me bornerai a me 
demander si cette liberté. £l cette égalité 
et f.1 surtout cette souveraineté, dont per
sonne ne doute, nç seraient pas par 
hasard une .Impie mystification. Je me 
demanderai, passant de» principes S l'ap
plication, si depuis cent cinquante ana 
qu'elle croit l e . avoir, la France a Jamais 
possédé cette souveraineté, mère de sa 
liberté et de « m égalité et unie à elle» 
deux par le plu» étroit de» liens. 

» Je me demanderai, et Je voua deman-
Cêral si ce» postulat , de notre vie publi
que, que l'on vous a toujours donné» 
comme allant de sol. ce qui dispensait de 
le* vérifier, correspondent au plus petit. 
au plus modeste, au plus Insignifiant 
minimum de réalité. 

» On a toujours dit a la France qu elle 
possède le suffrage universel. Or. sur qua
rante million» de Français, il n'y a que 
onse millions et demi de Français qui 
aient le droit ds voter. 11 faut, en outre, 
retenir que: 

» |« Sur cea 11 mllllona 1 1 d'électeurs, 
11 y a en toujours 16 • et parfois 40 % 
qui s'abstiennent. Il n'y a plus alors, «ur 
40 mil l ion, de Français que 6.900.000 élec-
teura effectua: 

> f Par le découpage arbitraire de» clr-
con.orlptlona. le» voix ar, « K M u n qui. 
pour nommer un député, «ont tantôt 6.000 
et tantôt 13.000, . ont arbitrairement lnè-
gail.ee.: 

» 3" Par suite du système majoritaire, 
la moitié moins un dea électeur» de cha
que circonscription eat privée de toute 
représentation. 

» Dans ce» conditions, la Chambre ne 
représente paa le pays. » 

M. André Tardleu soutient, ensuite, que 
le suffrage, mutilé quant au nombre, ne 
l'eat paa moins, quant à la compétence, et 
que les droit», que possèdent le» démocra
tie» étrangère», sont tous refusés à la dé
mocratie française. 

€ Ratification de la Constitution et de» 
loi», élection du chef de l'Etat, élection 
des juge» et d e . fonctionnaire., droit de 
référendum, droit de veto, droit de révl-
aion. droit d'initiative, le peuple français 
ae l'eat vu ou refuser, ou retirer soit par 
le» lois constitutionnelles de 1875. soit 
par la loi de révision de 1884. «oit par 
l'usage. Le refus de ces droits a été obsti
nément maintenu, depuis 1848, par les 
majorités successives. 

« Ce» traits, qui caractérisent 1» vie 
électorale, ae retrouvent dans la vie parle
mentaire. Le» candidat» élus ont tou
jours un million et demi des voix de 
moins que ies candidat» battus, c'est-
à-dire que le nombre de» suffrages non 
représentés à la Chambre est toujours 
supérieur à celui des suffrages représentés. 

• Les lois, qui passent pour exprimer la 
volonté générale, n* lexprlment à aucun 
degré: Par exemple, la majorité qui a voté 
en 1906 la loi de séparation ne représen
tait que 2.600.000 Français sur 40 million» 

» Le» lois peuvent donc être totalement 
oppressive» pour des minorit» légales, qui 
sont des majorité» réelles. Et contre ces 
risque» d oppression par la loi. 11 n'y a. 
en France, aucun recours d'aucune sorte. 
ni constitutionnel, ni judiciaire, ni de 
fait. h\ liberté et l'égalité ne sont, par 
suite, pa* moins fragile» que la aouve-
raineté. 

» Liberté de conscience, liberté d'asso
ciation, liberté de la presse, liberté de» 
contrat», égalité politique, égalité civique, 
égalité Judiciaire, égalité fiscale, éga
lité militaire ont aubl d'innombrables 
atteinte». » 

M. André Tardleu ajoute que jamal» la 
volonté générale ne a'est exercée «ur .'a 
politique Internationale, ni sur le choix 
de» régimes, ni .ur le choix d«* hommes. 
ni sur le» loi» essentielle» et 11 cite de 
nombreux exemple» à 1 appui d* sa thèse. 

« Partout, ajoute-t-l l . «t en tout* ma
tière, la dictature des aasemolee» se^t 
substituée à la souveraineté du peuple 
Et cependant, par la pratique de plu» en 
plus généralisée de» décrets-loi», la dicta
ture parlementaire a pris l'habitude d* te 
reconnaître impuissante à exercer 1* man
dat qu'elle a cependant sollicite et de s* 
démissionner *U*-mém*. 

C'est dan» cet ensemble de falta que 
M. Tardleu volt ce qu'il appelle le men
songe démocratique-

* Volonté générale? dit-i l . Pa» trace. 
Suffrage universel? Dan» la f»lble propor
t ion d» 25 "c. Suffrage majoritaire? Pas 
même. pulKjue le corps électoral, qui ne 
représente qu'un quart du peuple, n'ar
rive p . , a faire représenter dana le» Cham
bres sa propre majorité. Liberté? Egalité? 
Non encore, mala un régne d oligarchies 
minoritaire». Ce mensonge est .oigneuse-
ment maintenu depuis un siècle et demi, 
par le» profiteur» du régime, qui préten
dent qu'on l'attaque, dés que l'on dénonce 
les abus dont lia . o n t responsable.. » 

Et M. André Tardleu, ayant signalé que, 
de ae» observation». M dégagent claire
ment un certain nombre de réforme», por
tant sur la Constitution, les droit , des 
citoyens, la profession parlementaire, le 
régime électoral et celui des assemblée», 
conclut qu'il présentera c e . réforme» d a n . 
le cadre général d'un programme d'en
semble. N'attendant rien de personne, de
puis qu'il s e s t volontairement libéré des 
servitudes parlementaire», 11 affirme sa 
volonté de poursuivre Jusqu au bout sa 
campagne pour la vérité politique. 

Un audacieux cambriolage 
au pont de Sainghin, à Ascq 

(Ph. du J d » R x ) . 
LA CLOTIRE OE LA PROPRIÉTÉ DE M . TOISON, AU PAVÉ DE S A I . N C H I Î » . 

Au cours de la nui t de mardi à mer-
crrtoi. un audacieux cambriolas;* a été 
ccinmls au pavé de Sainghin -en -Mélan-
tols. dans la propriété de M. Toison, dont 
le* habitants étaient absent». 

C est un Jardinier qui constata qu'une 
pr.ri* dé 1» maison avait été ouvert* à 
l a . e e d'une fausse clef. Les différentes 
piocee d* l'immeuble «valent été visité*» 
par le ou le» auteurs du vol, qui empor
tèrent des objet» d'habillement et dea 

piécet d'argenterie Le préjudice est éva
lue a plusieurs milliers de francs. 

Pour s'Introduire dans l'habitation, les 
cambrioleurs escaladèrent la clôture de 
la propriété, puis ouvrirent la porte de la 
culmine, qui leur donna accès à l'Intérieur 
de l'immeuble. 

Cne enquête est ouverte par MM. La-
rouge, de la gendarmerie de Lannoy. et 
Decourcelles. garde champêtre a Ascq. 

La nouvelle gare de Dunkerque 

L'arrivée à Paris 
de la classe des beaux-arts 

de l'Académie royale de Belgique 

Paris. 3 Juin. — Mercredi, à midi, est 
arrivée à la Gare du Nord, la classe des 
Beaux-Arts de l'Académie royale de B e l 
gique. MM. Arthur de Greef. président; 
Albert Clamberlani, Godefreid D e Vree-
se, le baron Victor Horta Hul in de Loo. 
le bourgmestre Max, Isidot Opsomer, V. 
Rousseau, Paul Sa intenoy e t Victor 
Vreuls. qui composent cet te classe, ont 
é té reçus à leur descente du train, par 
M. Henri Bouchard, président de l'Aca
démie des Beaux-Arts , e t par les m e m 
bres d e ce t te compagnie . C'est à l'Invi
ta t ion d e ce t te dernière que les académi 
ciens belges v iennent , on le sait , à Parts. 

— L» général Maori», ministre d . la 
Outrré. .'est rendu à l'hôpital militaire 
ou Val d . Grèce ad il a passé, en revu*, 
des élève» de l'aaMU de Santé militaire. 

/,«•< travaux de la nouvelle mare maritime qui abritera les service» 
du ferry-boat se poursuivent très activement. On sait que la nouvelle 
ligne entre VAngleterre et Dunkerque fonctionnera vers la fin 

de cette année. (Ph. Lemairt.) 

Un camion-citerne 
dérape près d'Hirson 

Deux ouvrier» »ont tués, 

un troisième et le chauffeur 

grièvement ble»»éi 
Quatre ouvriers occupé» au recharge

ment de la route d'Hirson à Macquenoia* 
avalent pris place hier, vers 18 heures, 
dans un camion-citerne ou servie* de» 
Ponts-et-Chsussées, conduis par M. Char
les Rcusaelle. 32 ans. demeurant à Thiernu. 
Celui-ci avait accepté ses compagnon» 
peur le» faire rentrer plus tôt dans leurs 
familles. 

A un coude de la route, le camion s'en-
gag*a sur le monticule herbe bordant la 
route, puis «prés avoir labouré un fossé, 
s'engaeea dans le bols qui est S proximité 
et on le retrouva appuyé contre un chêne 
soulevé de terre p» r le derrière. 

Des t émoin , de-l 'accident accoururent 
et constatèrent qu'autour du camion-
citerne deux cadavres, ceux de MM- Roger 
Dufour, demeurant à Hirson. rue du Oéné-
ral-Fov. et René Dupont, demeurant_rue 
Thiers^ gisaient près de deux blessé», 
(n.évement att*Ints. MM. Rouaselle et 
René Gionans, demeurant ru* d* Mon-
drepuls. 

Le Parquet de Vervins a ouvert une 
enquête. 

LA FÊTE DU 7 JUIN 
an l'bonnaur da N.-D. da Lourdes 

à Hem 
Le» préparatlf» pour la fête religieuse 

organisée à Hem pour le dimanche 7 Juin 
prochain par les brancardiers et infir
mière» du Nord en l'honneur de N.-D. de 
Lourde» se poursuivent avec activité. 

Déjà «ont commencée» le» déooratlona 
qui doivent orner lea rue» par lesquelles 
passera la procession et le» char» et le» 
groupes qui doivent y ngurer et qui sont 
maintenant au point permettent d'au
gurer une manifestation grandiose et 
Imposante. 

Nous croyons bien faire de rapp*ler, ci-
dessous, le programme de la Journée: 

10 h., grand'messc à l'église de Saint-
Corneille, * Hem, »v*c sermon par M. 
l'abbé Debrune. curé de N.-D. de Lourdes, 
directeur du Train Jaune. 

14 h. 30: grande procession en l'hon
neur de N.-D. de Lourde», sous la prési
dence effective de S. Em. le cardinal Llé-
nart. Départ de 1 église d Hem. traversée 
de la commune: clôture d* la procession 
S la « Roseraie > où Mrs célébré un salut 
avec sermon donné par M. l'abbé Beun, 
doyen d'Hondschoote, ancien directeur d u 
Train Jaune. 

Pour se rendre S Hem: de Roubaix. 
prendre place de la Liberté le tram direct 
pour Hem; 

De Lille, prendre place des Buis»*», pré» 
de la gare de Lille, le tram direct pour 
Hem. 

Le nombre de» services sera augmenté 
ce Jour-là. 

Ceux qui préfèrent a* rendre à Hem 
par leur» propre» moyen», peuvent pren
dre lé Grand Boulevard d . Roubaix 4 
Lille: à l'arrivée S l'ancien vélodrome, 
franchir la vol» du tram à l'arrêt marqué 
< Croix ». puis la route O C 84 Jusque 
Hem. 

De» parcs pour automobiles seront ins 
tallé»: l'un près de la < Roseraie a, les 
autres disséminé» dana la c o m m u n . 
d'Hem, 1* long de l e route parcourue par 
la procession. 

Ces parcs seront indiqués par des 
uucrlptlons. 

• 

A Saint-Sulpice, un charretier, 
accroché par nue auto, 

est écrasé par son chariot 
A Salnt-Sulplce, prés d.- Ham, deux 

cyclistes suivaient la chauaae* en tenant 
leur droit». Une automobile les doubla au 
moment où. en sans inverse, arrivait un 
attelage. L'automobile a auuiuclié le char
retier de cet attelage, M Iule» Cerner, 
80 ans, habitant à Dury (Aisne), e t o s 
dernier a été projeté eoue l e . roua» de son 
propre chariot. Les cycliste» se sont por
tés à aon aecoura. mal» n'ont relevé qu'un 
cadavre. L'automobiliste a repris sa route 

1 sans se faire connaître. 

Les funérailles 
de l'agent Faothons 

assassiné par Spillers 
Saint -Jean-de-Luz , 3 juin. — Les o b 

sèques de l'agent Pauthous , l a vict ime 
au bandit SpUers, évadé du bagne, que 
la ville de Sa in t -Jean-de -Luz avaient 
prises à sa charge, se sont déroulées au 
milieu d'une foule ccrssidérable. 

Le gouvernement était représenté par 
M. Mathieu, préfet des Basses-Pyrénées 
qui, dans la chapelle ardente dressée à 
l'Hôtel de Ville, a épingle l a croix de sa 
Légion d'honneur sur un coussin ' « T " » * 
sur la bière. 

Après la cérémonie à l'église, des d i s 
cours ont été prononcés au cimetière, 
notamment par MM. le général L&mbri-
got, maire de Sa int -Jeen-de-Lua , e t 
Mathieu, préfet. 

M. Noël apporta l 'hommage du S y n 
dicat de police d u département : 

— Dors e n paix, m o n brave c a m a 
rade, dit- i l . T o n lâche agresseur est 
maintenant entre les mains de l a Jus
tice. J'ose espérer qu'elle comprendra, 
elle aussi, son devoir e t sauna se d é 
fendre enfin d'une sensiblerie incom
préhensible à l'égard de tel bandit. 

» Fautlious, tu seras vengé ! . . . » 
D'autre part, il est certain que Sp l -

lers, qui es t l'assassin présumé de l'agent 
Pauthous . est mêlé é tro i tement a u x 
cambriolages de notaires à Dax . En effet, 
le browning trouvé sur Spillers es t l'arme 
qui avait é té trouvée chez M* Bouvet . 

La machine a écrire provient des m ê 
mes cambriolages, ainsi que la gabardine 
volée ohez M. Boudin. Spillers a été vu à 
Dax, le soir de ces csjnnrioèages. mala 
on n'a p u établir s'il y a séjourné. L I n s 
pecteur Charpentier, qui était déjà venu 
à l'époque du cambriolage, es t de n o u 
veau à D a x où il poursuit ses recherches. 

• 

M. Joseph Degrendel succède 
à M. G. Potié à la présidence 
de la Société des Agriculteurs 

du Nord 
Le» membre, de la Société de» agricul

teur» du Nord, réuni» mercredi pour leur 
essemblée mensuelle, à l'hôtel Maréchal, 
ont élu comme président, pour succéder 
à M. G. Potlé, dont le mandat venait a 
expiration. M. Joseph Degrendel, agricul
teur à Météren. 

Au cours de la réunion qui avait précédé 
l'élection de» membre» du bureau, diver
s e questions avalent été examinées: celles 
traitant le problème du bon pain, la lut te 
contre le doryphore, l'hygiène d'été en 
lriteri*. les achat» de bovins suspecta, 
etc.. e t c . . . 

L'ingénieur électricien 
André Maissa. qui était recherché 

par le Parquet de Lille, 
a été arrêté à Rouen 

Rouen, 3 Juin. — La Sûreté de Rouen a 
arrêté l'ingénieur électricien André H.lsea. 
qui faisait l'objet d'un mandat d'arst d n 
Parquet de Lille pour escroquerie. 

, • 

Une auto butte contre on platane 
et deux des occupants sont tués 

Lyon, a juin. — Entre Saint-VaDier 
e t Tsata. sur la route nat ions le n* T, A 
600 mètres du village de Serves, p e o 
après minuit , une auto, conduite par 
M. Serre, industriel à Annonay, rcsxlant 
doubler une cmmlnrtnette, l accrocna «t 
se jeta contre un platane. Le pars «I 
la s œ u r de M. Serre ont é t é t u é s sur 
le coup. 

— L» seésassat «s la 
M M a x . Il n il—— d » 
vmxjUes, aotnartr» a* rimant i la» 
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